
Bilan climatique de l’automne 2022

Un automne remarquablement doux

(Automne météorologique : septembre-octobre-novembre)

(bilan au 29 novembre 2022)

La chaleur durable qui s’est installée sur la France depuis la fin du printemps a perduré cet
automne. Les températures sont  restées très élevées pour la saison hormis durant  la
deuxième quinzaine de septembre où elles ont été en moyenne 1 à 3 °C en dessous des
normales. Elles ont localement dépassé 40 °C dans le Sud lors d’un pic de chaleur du 12
au 14 septembre. Puis un épisode de chaleur tardif exceptionnel par sa durée et son in-
tensité a concerné l’ensemble du pays du 15 au 31 octobre. Des records de douceur ont
été battus jusqu’à mi-novembre. La combinaison de cette chaleur tardive et d’un déficit
marqué des précipitations sur le Sud-Ouest en début d’automne a provoqué le maintien de
l’humidité des sols superficiels à un niveau particulièrement bas pour la saison sur l’Occi -
tanie jusqu’à mi-novembre. Les épisodes méditerranéens ont été quasi absents. En re-
vanche, dans un contexte fortement instable, plusieurs tornades ont été observées dans le
Nord-Ouest le 23 octobre. La plus intense, classée EF3 sur la commune de Bihucourt
(Pas-de-Calais), a parcouru plus de 200 km de la Normandie à la Belgique. 

Les températures ont été en moyenne 1 à 3 °C au-dessus des valeurs saisonnières sur la
quasi-totalité du pays. Elles ont été remarquablement chaudes lors des épisodes de cha-
leur du 12 au 14 septembre et du 15 au 31 octobre avec de nombreux records de chaleur
ainsi  que de douceur nocturne. Un record mensuel  national  a été enregistré à Pissos
(Landes) le 12 septembre avec 40.2 °C. Des nuits tropicales avec des températures mini-
males supérieures à 20 °C ont été observées jusqu’à fin octobre sur les régions méridio-
nales. À l’échelle de la France et de la saison, la température moyenne devrait atteindre
15.5 °C soit 2.1 °C de plus que la normale* plaçant l’automne 2022 au premier rang des
automnes les plus chauds sur la période 1900-2022 ex æquo avec l’automne 2006. 

Les précipitations ont été assez fréquentes sur la moitié nord du pays avec trente à cin-
quante jours de pluie soit 3 à 10 jours de plus que la normale. Elles ont été beaucoup plus
rares sur les régions méridionales avec un nombre de jours de pluie souvent inférieur à
trente, voire localement à quinze sur le pourtour méditerranéen. Il a ainsi souvent plu 1 à



5 jours de moins qu’à l’ordinaire en automne de la côte aquitaine au Massif central et à la
Méditerranée, voire parfois 5 à 10 jours sur l’extrême sud-est ainsi que sur l’île de Beauté.
Les cumuls de précipitations ont été très hétérogènes. Le déficit a dépassé 30 % de l’est
du Var aux Alpes-Maritimes et sur l’est de la Haute-Corse et 50 % des Pyrénées-Orien-
tales aux Cévennes. En revanche, les cumuls ont été souvent excédentaires de 10 à 50 %
sur la Bretagne, le quart nord-est ainsi que plus localement du Vaucluse aux Pays de Sa-
voie. Ils ont atteint par endroits une fois et demie à deux fois la normale de la Normandie à
l’ouest des Hauts-de-France. En moyenne sur la France et sur la saison, la pluviométrie
devrait être légèrement déficitaire.

L’ensoleillement a été en moyenne proche de la normale* sur la majeure partie du pays,
voire excédentaire de plus de 10 % sur le Centre-Est. En revanche, il a été très contrasté
au fil des mois. Ainsi, après un mois de septembre souvent déficitaire sur la moitié nord de
l’Hexagone, le mois d’octobre a été très ensoleillé sur le quart nord-est et la Corse. En no-
vembre, l’ensoleillement devrait être excédentaire sur une grande partie du territoire, tout
particulièrement de la Bretagne et de la Normandie à la Touraine et à la Vendée et sur le
Massif central. Depuis le début de l’automne, le soleil a brillé à ce jour 384 heures à Saint-
Quentin (Aisne) et 480 heures à Grenoble (Isère) mais seulement 307 heures à Brest (Fi-
nistère).

* moyenne de référence 1991-2020




